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Escale contemporaine, ou plutôt néo-classique avec Philippe Chamouard et trois de ses œuvres 
interprétées par le Brasov Philharmonic Orchestra dirigé par Christian Orasanu.

Intitulé, Escales, l’album proposé par Indésens propose un vrai voyage musical comprenant la 9e 
Symphonie écrite entre 2009 et 2011, la Valse toscane, plus récente (2020) et Canadian March 
composée entre mars et juin 2018. En route donc vers l’Espagne, l’Italie et le Canada avec Philippe 
Chamouard.

L’auditeur se laissera emporter par une Symphonie n°9 aux élans passionnés pour ne pas dire 
néo-romantique. Le premier mouvement au tempo de marche a des accents prokofieviens avec 
ces vagues de cordes, ces mélodies harmonieuses et le passage de percussions menaçantes. La 
passion sourd de cette composition d’une grande densité. Le même souffle se retrouve dans le 
long et langoureux “Adagio” comme si les Roméo et Juliette du compositeur russe reprenaient vie 
aujourd’hui. Philippe Chamouard précise dans le livret que ce mouvement a été écrit en premier 
et que “c’est la représentation d’un visage féminin imaginaire qui en est à l’origine”. Gageons qu’il 
s’agit du visage de la célèbre héroïne de Shakespeare. Le lyrisme, la puissance, la profondeur et 
l’élégie sont en tout cas les maîtres mots de cette deuxième partie qui ne laissera pas l’auditeur ou 
l’auditrice insensible.

Pour le troisième mouvement, Philippe Chamouard a décidé de s’emparer de deux rythmes du 
folklore andalou issus du flamenco. Il est vrai que souffle sur cette “Bulerie y siguiriya” un souffle 
tout méditerranéen. La direction de Christian Orasanu donne des couleurs et du soleil à l’Orches-
tre philharmonique de Brasov, jusque dans le jeu des castagnettes s’amusant et dansant avec les 
cordes.

Plus complexe est le quatrième mouvement, “Misterioso & allegretto”. Mystérieux en effet dans 
son agencement souvent menaçant de thèmes semblant discuter entre eux, mais toujours avec 
harmonie. Ce mouvement fait la part belle et la part sombre à un rythme lancinant, mais non sans 
grandeur.

L’opus propose deux autres œuvres, plus courtes celles-là. Il y a tout d’abord cette Valse toscane. 
On sent le plaisir du compositeur à l’avoir créée. Il avoue d’ailleurs qu’elle trouve sa genèse dans un 
voyage à Sienne, en Toscane, au cours d’un printemps 2019. L’esprit romantique souffle sur cette 
pièce symphonique qu’il a écrit sous forme d’une valse. “Un exercice de style amusant”, confie-t-il.

L’œuvre qui clôt l’album est une impressionnante Canadian March. À l’instar de la Valse toscane, 
Philippe Chamouard a retranscrit le souvenir d’une marche au bord du Moraine Lake. Il n’est pas 
simple de mettre en musique des images – la couleur de l’eau, les paysages de montagnes ou 
les nuances du ciel. Le compositeur semble avoir posé un chevalet musical peut retranscrire par 
touches sonores des sensations  et des souvenirs d’un voyage inoubliable et plein de nostalgie.  
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Escales nous emmène en voyage successivement à travers l’Espagne, dont dont s’inspire la neu-
vième symphonie de Philippe Chamouard dans son troisième mouvement, puis en Toscane, et 
enfin au Canada.

Ce sont trois des œuvres du compositeur français, interprétées par une phalange roumaine, le 
Brasov Philharmonic Orchestra dirigé par Christian Orasanu, qui forment ce périple instrumental.

Pièce maîtresse de cet album, la neuvième symphonie de Philippe Chamouard nous plonge dans 
un climat très éloigné de l’idée même que je peux me faire de l’Espagne.

J’ai davantage la sensation d’écouter une noirceur toute droit venue d’Europe de l’Est, de l’univers 
musical d’un Prokofiev, si je devais faire une analogie.

Le deuxième mouvement « Andante » se veut plus lumineux, sans pour autant revendiquer la 
légèreté d’une Carmen ou d’un Don Quichotte. Il est selon son auteur l’illustration d’un visage 
féminin. Peut-être est-ce cet équilibre entre douceur et mystère que souhaite entretenir Philippe 
Chamouard dans cet Andante.

L’écriture de cette symphonie s’est d’ailleurs étalée sur trois années, démarrée en 2009 par ce sec-
ond mouvement, et achevée en 2011.

Les cuivres et les bois viennent apporter des couleurs dans la seconde partie de l’Andante, amenant 
cette touche de douceur espérée, et qui finissent par instaurer un climat particulier, tendre et assez 
romantique.

Le troisième mouvement « Buleria e siguiriya » nous fait immédiatement basculer dans l’univers de 
la danse, et du folklore espagnol, essentiellement celui du flamenco. 

Le rythme de la Buleria est incisif, jouant les accentuations à contre temps entre cordes et cast-
agnettes. La Seguiriya est moins rythmique et plus mélodique, restant néanmoins très entraînante 
avec ses cordes pizzicati imitant la guitare flamenco.

Le dernier mouvement « Misterioso Allegretto » nous ramène à une réalité plus descendante, avec 
une nappe de basses et de timbales assez sombres.

Mais les deux thèmes de l’œuvre s’entrecroisent et Philippe Chamouard nous fait remonter et de-
scendre de façon progressive, mêlant lumière et obscurité. C’est une façon de symboliser selon lui 
les deux faces du monde, le Yin et le Yang.

La « Valse Toscane » est une composition récente puisqu’inspirée par un séjour à Sienne en 2019.

C’est un style romantique qui émane de cette pièce symphonique, composée sous forme d’une 
valse, issue des souvenirs vertigineux d’une descente d’escaliers dans la cité toscane.

Cela pourrait presque sonoriser un film romantique, une histoire d’amour dans une ville italienne. 
Puis, le rythme de la valse se fait plus pressant, ralentit ensuite, comme si ces marches d’escaliers 
n’étaient pas linéaires, ou si certaines avaient subi davantage que d’autres l’usure du temps.

La danse prend néanmoins de l’ampleur progressivement et cette pièce s’achève de façon nette, 
telle que le ferait une valse.

La « Canadian March », œuvre également récente, composée en 2018, termine ce programme. 

À l’instar de la Valse toscane, elle évoque un souvenir de voyage, celui d’une marche au bord du 
Moraine Lake. 

Mais contrairement à la dimension rythmique de cette descente d’escalier à Sienne, c’est la splen-
deur d’un paysage lacustre qu’est supposée retranscrire cette dernière œuvre.

Même si Philippe Chamouard se défend d’avoir voulu s’inspirer de toute dimension folklorique, on 
retrouve tout au long de la progression de cette pièce symphonique une ambiance de musique de 
western, ce type de composition qui illustre les moments d’émerveillement devant l’immensité et 
la beauté de ces paysages d’Amérique du Nord. Pure coïncidence ou emprunt inconscient ? Ces 
musiques illustrant ces grands paysages font sans doute partie de notre inconscient collectif et 
Chamouard parvient manifestement à nous faire visualiser ces tableaux, avec, reconnaissons-le, 
beaucoup de sensibilité et de nostalgie.

Un très bon disque !
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